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l~~~ prooht\ine- -oonfr~renoe des Chefs d • Etats et de gouverrice.;. 

mont sol~a jug~e par• ses oorll;emporains et pur l' hiet'o1re sur la ba.se de 

lrir~pon~e qU: I elle aura oti n' aU.ra, pas su dohher a ocHte quesfiohf"QtH.f 
-- ' - _- _.- _- . - -- : ___ --- - - _- -

-raire pour- donner- a l-' Europe une voix, , qui en affirme -l' independanoe 

et en exprime la. personna.li.te", OUt oe qui revient au meme: 11 Quc faire 

pour faire avo.noer l 'unite de l 'Europe?'' 

La liste des sujets qui exigent' une telle voix - non pas 

en aostr.3.it mais ·dans la situation conc"r0fe,c Interne et :i.nferriationa.le 
--

de l'Europe - a 6t~ faite tant de fois, elle est si bien cennue que 

1 1on 6prouve un certain embarras i la r&p6ter encore une fois, 

Pour ce ~ui concerns la politique inte~ne, la Communauti 

de six pays ~ r~alis~ un certain degri non negligeable d'unitit dans 

certains doma.ines communement appeles les 11politiques coramunestt ... 

telles que l'union douaniire~ la politique agricole, lea ~igles de la 

concurrence, un minimum de pol~tique sociale. 

Pour ce qui cone erne la poll tique exte::·ieure, la Commu-

naute dee six a r6alisb 'ausai un-certain~egri d'unit~ dans la poli­

tique commerciale et dans certains engagements vers certains PVD. 

Quatre nouveaux Etats vont ratifier au cours de 1 1 annie 

leur·adh6sioti Ala Communauti des six, en ~cceptant expre~siment 

l 1 acquis COnllllUllatit-ai:re, c'est-a·~dire le deg:r;-e:d'unite realise da.ns·la' 

politique intern~ et exterieure~ 

La Communaute elargie ne pourrl ,se berner aux politiques 

communes a.ctuellesa C'~st une conviction deja ~p,rgement acquise qu'elle 

d~vr~ m~ttre ~ur ·piA~ d'autres polftiq~~~ commu~es ~ouvrant au moins 

les domaines suivants 

.-
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a) l'instauration progressive de l'union mon~tairo; 

b)_ la oonverges.nce et ot;,mpstibili te reciproque des poll ... 

tiques budgetairea des Etats membr(H5; 

a) una pdlitique r6gionale qui assur~ un ~approoh~ment 
dee niveaux-de via de ses r6gions; 

d) une politique industrielle qui assure una integrution 

non seul~ment mercantile mai~ aussi struciurell~ de 

son economie, qui sache promouvoir les industries cl 
technologie avanaee, faciliter l'innovation et recon­

vertir les industries en declin; 

e) une politique de recherche et developpement scienti­

fique et technologique qui indique 9 facilite et pro­
mauve la meilleure utilisation des ressources iritel­

lectuelles et materielles en vue de satisfaire les 

besoins sociaux vieux et nouveaux; 

f) une politi~ue de~a soci~t~ qui, dispos~nt de moyena 

adequats·d'harmonisation, de legislation communautaire, 

d'initiatives communes, definisse et fasse respecter 

les priorii;es necessai:res concernant la. qualitede la 

vie - dans le travail t::tuasi bien <;,<.~e dans 1 1 instrut;:tioh 

et dans las loidirs - ainsi qu'un equilibre sain entre 

la :::a,ciete et son environnement .. 

•Parallelemerit a cet approfondissement ·des· competences de 

la Communaute, il conv:i.ent de ne ·pas oublier que 1a poli tique sociale 

commune doit @tre enrichie, la politique agricola revisee, la politique 

des transports parachevee et etendue aux transports aeriens et maritimes~ 

Dans les aff·aires exterieures : 

Rappelons. briivement les noint~ e~·-~aux o~ on attend de 

nous nne politique commune : 

(>/ .. 
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1} tout.lce~_ mon<te -:a .beeoin d~ §~Ayp;S;:t< . 4~ _CJ.UC:l:J..e man~-~-l'Bc 
l'Eu~ope V$ .Part1oiper 1 la construction du nouv•l 
t?rdr¢ moneta ire. mon,dia.l qui do:t t rem placer celui qui 

... 

2) tout le monde n besoine ega.lement de conna1tre le re:le 
que la Communaut6 jouera dans l'etablisscment des ~au­

valles rcg:fosc interna:tionales qui regleron~ leti- rela;., 
- -- - - " ~ ~ . _, J' 

tions ioono~iq~eG mondiales, dont le cbmmerce n'est 

· qu'tme ~ :Pf.\t~~i:ef 
_;--

3) les Etats~Unis nous demandant de nous aesumer les 

'charg&s iconomiques pour participer i l~ur effort 

d 1 assainissemefit de leur balance d~s paiem~nts; 

4) lc Japan, oblige a diversifier son commerce interna.-
- . '-~- - - __ -- - _-: - -_ ·. -- :: . ; ~- - - - -· . - -

ticnal vi~nt de .d6couvrir l'import~nce que le marchi 
-' - • I. • ' 

aurop&en aura pour.lui; 

5) l'Union sovietiaue nous demande une conference e'l.lro ... 
- L ~. 

pienne ~e s&curiti et coop&~atton, d'o~ ella. ~·~ttend 

une.int~nsification des ichan~es, des facilit6s finan­

cieres., une cooperation technologique et; si possible, 

Un droit."de regard BUr notre develtl'!)pement politique 

et economlque; 
. . 

6) la. Chine frappe a noa pol'i;es avec sympathie dans 

·1' espoir de deoouvrir des oonvergenovs politiques des 

deux plus anciens et'encore vigoureux eentres de civi .. 

lisation a. 1' egard des deux nouveaux centres. de pu:!.s­

sanc:e du monde; 

7) le.~iers monde, en venant de dicouvir que.l~Communatiti 

est de loin le premier cent:t·e commercia;I.. du monde, done 

son principal partenaire actuel et futur? nous dernande · 

beaucoup At redoute beaucoup :i.e: s; en partinulier 

la Mediterranee et ltAfrique e.ttandent de nous avec 

impatience croissante une palitique spioiale d'aidea 

a leur developpement; . 

./ . 
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-- ·-···-· 8) lt:H3· nouveau::-: rapports -strat~~~g±ques qutEtats.~trni~ et 
URSS ont commano§ ! 6tablir entre oux at qui ont de 

grn.ndos probnl:dl~tet:J de se cdt~v~lopp~r p_a.rce _qu' ~l~ 

Sent conformes a l.(\'realite stre.te~ique deS prochaina 
-. 

dix ~u vingt a~s ont ~6jA commenck A poser at poseront 

in?luctablernent.l'Europe occidentale devant laneccs ... 

. _ site d '.asaurner directement tine part:te plus gx:-and~ que 

jusqu'icidanslos rosponsabilites de·sa-propre de-­
fense & !1 n I es.t pas a pt'evoir que 1 1 Al~;ia.nce A tlan-

,__-_,__ - -- ---

tique disparaisse, muissansdoute 1~ momenta'app:roche_-

$~ une nigociation de fond entre les partenaires de 

1 1 Alliance s'impssera pour redefinir les engagements 

de chariun d'euxj et les Etats europeans devront d~ci~ 

der si les degr~s accrus de responsabilit&s, de coUts, 

d' independance ~militt:dre qu 1 en partie ils vqudron t, 

en partie ils devront reprendre, se transformeront 

en coOts (r6els), responsabili~~s (null~s) et ind~pen­

da.nce (apparente) au niveau national de chaque pays 

cu bien en collts, responsabilites et independance 

reels, au niveau europ~en. 

Il est possible_que le probl~me d~la d&fense europeenne ne 

devienne a.igu que dans deux /trois ans, bien .qu' i:t soi t en reali te deja 

actual. Tous les autres problemas (la negocia:tion de 19'13 avec 1 'Amerique 

et le ;Japori, 1a conference de la securite $ 1es. negociations avec :J.es 

pays en developpement dU Commonwealth et de la Mediterran.9e, etc..;) en­

gageront las enE~rgies et 1' intelligence europeenn$ d€rja en 1972 et en 

19r(3,. 

Cette masse lourde et urgente de problimes internationaux 

qui se deversent presque tous ensemble sur les dix pays montrent qu'on 

est bien au-dela de la simple application de ·tel ou tel autre article 

des Traites. C1 est une meditation d 1 ensemble s•-r le present et l'avenir 

de la Communauti v1t s'impo~e~ 
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Loa :rospons.ubla~ de la vie poli t:J,gue de la CommU.l}£?U~6 et d.~ 

~~s l!.:tata_ membreo actu~la et immincnts sont bicnconsoiento d.t1.1'enjeu. 

c•ost lH :r·n:i.son r>our laquoll<-? ils Sl!l sont engag~a taus ensemble -
. . 

gouvt~rnt:;;mcnts nationaux e~ commission communautairo ... a la preparati.on 

. d 1 un Sommet, c 1 as t-a-dire a une recherche commune de 1' orie.n'liation 

qu'ils devraient donner a laurs politiques en VUe de crear enfin catte 

vo1x 1 indeJHmda.nce ot personna.lite de l'Europe. 

Mais a la conscience de la. gravite des problemas ne cor­

respond pas une clairvoyance quant au but a viser et quant aux chemins 

a parcourir. Partout on e.ffirme, apparernment avec une bonne conscience, 

qu 1il faut §tre pragmatistas,· s'en tenir aux :rea:p.tes, ~e viser que le 

possible, en laiseant d'un co~e toute querell.e ~octrin~irew Gemme s':i.J. 

6tait po~aible d'avancer ~ur le ter~~in ditfic~le ~t acoidentA de la 

construction europeenne, sur un terrain ou il. n'est pas possible de 

fair~ recours i la force ~t A la p~ssion, mais seulement i l'intelll~ 

gGUCe t Si3.US que 1 1 action poli tiqUe S()i t guidee par des ideeS qui re-. 
pondent d'une maniere adequate aux faits et aux possibilites. 

Le fait est que, lorsque los homme~ politiques decl~rent 

vouloir mettre d' un cote les questions de doctrine et ~t;re pragJ1l.atistes 1 

il ne veulent en realite que rester paresseusement prisonniers des doc­

trines et des idees anciennes, auxquelles ils sont habitues et dont ils 

espirent pouvoir continuer A reoevoir encore des indications utiles, 

sans se demander si elles peuvent encore les leur dpnner~ 

Ce pragmatisrne ne consiste point du tout i 6tre au dessus 

d.es doctrines) mais a, iHr,e .:es,c.lave de la doctrine perim.~e. et absurde 

selon laq~elle.on peut poursuiv~e entre p~usiours Etats une unit& pro­

gressive mpy~nnant: ce qu~on. appell~~a coope~a~io~.intergo~ye~nemantalc. 

On espere que les ..ct_ix Etats, ayant chacun sea. propres proQ.~dure~ .·de. 

decision compl€d;s~ilcnt autonome.s, puL::.,H.:n::t a~river quand-mcme i lea fuire 

converger toutes ~vee contj.nuite et en mesure crois.sante ve!s une volon-. 

te comrnune et durable. N'importe quel etudiant de sciences politiques 

et d'histoi~e ~st capable de demontrer qu'il s'agit li d'un systime oa 

./ .. 
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y a plus dfinoonn\los , quo d'equatfona et qu:L n i est done ptd'l ~U~(~1fr,;tible , -. 

solution. Mais n6~ hommoe d'Etat, av~o tonto ~our sateesa et ~xp&-

·,· cri.~noe_aoctimulee, no aomble.nt pJla s.'en rond:c>e compte ~t oontiriuentdtbgi .... 

. o_olf.lr.'avec des prajtt~ts: de. cooperation intergouvet·nomontale.- Peuz"' justi .. 

fi~~ 0~ Oompo:rtoment irrationnef ot- irrai~onnabj.O ils diStHlt;SOUVe~J;. 
qu' ils ne vouleh.t ·pas diasoudre leur nation, . qu 1 ils ~u v0ulent pr{se.r­
ver la personnalite, oommesi ce danger exista.it ailleurs que dans c6s 
phrases~· 

. .. . . 

··· .Ce soi ... disant pragmatisrne, cet escleivage intellectuel 

<l!ideologiede la. sotiverainete absolue de l 1Etat..:Nation a en premier 

depuis plusieurs annees tout developpem~nt de la 

aya;nt deplEl.Gea son interieur l'equilibre institutionnel en faveu:r. 

(Jon~-e:i.l, J~~ e~t-a-dire de 1' instance intergouv.erllem€mtale, . qu:i. est ·. 
;- -- - _- - -_; . - -

tr~s £orta· .a l'egard des instances suprahationales:de la Com~·.·· 

et' du Parlement, et en m~me temps de pius en plus paralytfque 

a i• egard des d1H:isions a prend1~e. Malgre c~t~e preuve flagrante d tim­

pragmatisme se r·efuse jusqu 'a pres~nt de renforcer Parle:-

ment et Commission9 c'est~a ... dire de·dE!velopper des procedures de deci-· 

sion_pius efficaces que celles du Conseil • 

. Ce meme pragmatisme s, est Or''P.;)Se .Jusqu' P. present a tout 

... apprr.,fotldissement des compctences de la Comrnunaute, et chaque fois qu' il 

est.apparu necessaire d'affronter en commun quelques taches nouvelles -

de la politiqu~ monitaire A la politique region~le, industrielle, d~ 1~ 

recherche ~ il a'engendre ou essaye d'engendrer des comites intergou ... 

vernementaux, avec le resul tat d t enlise1• chaque fois 1' entrt!prise, 

Ce mime pragmatisme pr6t~nd afijourd'hui de donner une 

voix, une independance et une personnalitS a l'Europe dans le monde, 

non pas en mettant sur pled une methode comrnune de formation et do de­
veloppement de cette personnalite, mais en proposant encore d'autres 

formes de coop&ratibn intergouverriement~l~s·en ~~~~w_que ext~rieure, 

. , bien que 1' on sache a priori qu' e· 1 e ne produira ni une voix commune, 

ni l•indcpendance, ni la pcrsonnalite dont on reve. 

./. 
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' COtlsta ter que lfJ. pl:'~pa.ration du Bomm.::t ll t a vance pas' at si-

S t inte>."t'Oge sur l' utilito dG J.e renyoyer pout• J.e mj,.eu)t proparer? 

Mais il ne sera cartes pas mieux prepare stil cioli.tinue_a 
Btro anime par la mythologie du pra.gmatisnie. 

te Sammet n'nura une signiiic~tion et ne sera-utilequ~ 

s'il y a a sa base uno ideecentrale, dent la rAalisation ne pourra-
- - -

etl'e que l' oeu,vr_e de plusieurs a.nneo_s t mais qui devrai t orieriter des 
le debut tous les E.J.gissements d~ la Commu11aute ot de ses Etats membres. 

Cette idee a la simplici t~ de- l'oeui' de Colombe, mais elle doi t quand 

meme @tre formu:ee, reconnue et ncceptee. Resurnons-la en cinq points; 

1. L'unite, c'.est-a ... dire vo:i.x commune, indepe_ndance, personnalite p:ropre, -

ne pout ~tre realisee que dans les domaines ou les Etats :reconnaissent 

qu'une politique·commune doii; remrlaoer les politique~distinotes 

des Etats membres. Un accord prealable sur le contenu general de 

cette politique commune doit done de, toute evidence se manifester 

·.au Sommet, mais si l'accord prealable :n'etait donne qu'a la condi­

tion que touS · leS deta:i.ls d-' exe_dution et tous lf:JS de•;reloppements 

possibles fusse:;.t. prealablement . cor~11tis et agrees par chaque Etat, 

aucun accord ne serait, pa;r d,efi!1ition, possible, L'accord prealable 

. doi t se iilni ter aux g:t'ahdes lighes de la po1itiq\te commune qu ton 

veut .instaurer, et a un cer.tain en13emble de premieres mesures. 

Ayant atteint 1 'acc~rd sur les lignes gt3nerales et sur les premieres 

meaures d'urie politique commune, sa r~all~ation doit @tre confiee 

a un organe commun. C' est la defini t:i.on meme de voix commune, de 

personnaliti propre, d'ind~pendance. Comment discuter p.ex. d'une 

voix unique avec l'Am6rique sur l'ordre monitaire mohdial et sur le 

bu~den sharing, avec l'Union sovi6tique au~ la ooop6ration ~cono­

mique, avec les Etats membres de 1~ Communaut~ sur le diveloppement 

de 1 t industrie de 1' a.viat:i.on v~ sur 1 'assainissement des cotes 

marines, si cette voix consist\3 en 10 voix? Dire qu'il conv.ient de 



eommon~!,~r pn.r un\~ ooop~ration intcrp:ouvernontmtalc s:tgnifi:6 Cl."'oire 

a ln politi.que de l'autruoho. L'r,rr;e,ne oommun (tSt n'Jceao&ire exo.ci;,~--
_ __ . __ mont p~:t~¢Q qu\l la cooperation intol•gouvernementa.J..\:1 Of.it de ~1;ar sa __ _ 

n~ture_inonpablo da ~roduire la voix uniquo. Si dAns~uh domainef 

apl~es une longue prepa.:r:·ation, on n' arrive qu ':l 'la cooporation, oela 

signifio qu' on n' oeo pas le dir~ 1 ma.is qu' ~.~n fait on ne veut ou on 

no pout pas avoir une politique communee La cooperation intergou ... 

- vornementale est toU:jou1•s ie signe que lo probl,~me de ln poli tique­

commune est perQU m~is non r&eo~u, c'est le signa d'une impassa, 
et non c:l'un premier pas. 
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3. J.' Ol'Jtme eomm~Ul, pour at roe Uno exprOSI3iOn Vol'f ~;able de let personna, ... 

-litl> commune, doit etre etEtYe eu1~ un~ procedure de prise de decisions 

a la.queJ)e participant d I une ma.U.iOl:'O determinant a j Certc8 1 laS gOU,. 

vern.)mel'l.ts repr6ae11te.ht chacun los exigences des Etats mt:lmbl:'es comme 

4. 

tela t mais D.USE.d, c1 1 Ul1 oC\t e les forceS pOl.i t iqUeS t economiqUeu 0t 

so~iales, q~i, elles, tend~nt i ee regrouper et A Be d6t~rminer selon 

d0s l.ignes. transnationnles, de 1' autre cot o un centro gouvernemental 

de type supranational capable de propocer aux Etats et e.ux forces 

poli tiques o.es poJ.i tiquas communes t et de les real iser apros leur· 

appr.o ba. tion. 

Un veritable Parlement europeen n'est pas nocessairo que pour 

garantir la l~gitimiti dimocratique et pour assurer l'existence d'un 

large consensus populaire .. Il est necessaire aussi e.t surtout parce 

que la volohte politique assume des le debut et daxis tme mesure crois­

sante la forme de volonti transnationale ~ ce qui est la r&alit~ 

profonde de l'unite en train de se realiser. 

De son cote, le centre gouvernemer1tal - dont la Commission, 

avec son droit d'initia"Live et son devoir de veiller sur l.'execution 

des decinions commune.s n 'est qu'un premier moyen encore· irnparfai t -

ne ·peut etre la voix et exprimer la. personnali t e et 1 1 independatlce, 

de la Communaute que s'il est compose d 1 hommcs dont le devoir est 

.de ne pas ob&ir ~ ~es ordres ou directives des Etats dont ils-sont 

ressortissants, mais seul~ment aux ordres et directives des institu­

tions communes. 

5. La. realisation de ces quatre points ne peut etre que graduelle, mais 

d~ji les premiers pas doivent contenir in nqce les d'veloppements 

Ul terieurs • Il est bien pos,':'ibJ.c- CJ.tl I'';'..... COffiint' .. i.Ct::lll':::tlt les dornaines deS 

politiques communes soient itr~~uis, que le Parlement europeen n'ait 

pas tbus les pouvoire·dont normalement disposent nos A~sembl&es 1~­

gislatives nationales, que le centre gouvernemental n'ait·pas 

certaines attributions qui sont normales pour nos Gouvernements 

nationaux, meme qu'il.y· ait plus qu'un centre d'action gouvernemental, 

. - ./.· 
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contrair{tea oonetitut:i.onne11.Gf.l difi'l•rentes). Nais 

.. dpit 8tfe capabTe d 1 evoltier dans la directior1 db 
-- --. 

Encore tine tois : chaque<fois qu'on s 1 ;ti'ret.~;-

. ,a, l~intcrgquverilerncmta.l, ·'o 1 eet la preuve que·J.a bonne dir('icti'ort n'u 

~n.;}O:r~ ·_et ~ prise •. 

. Ce n:' est que darts la. me sure oti. ces quatre principes auront 

adop.tes pa.r les Gouvernoments ( oomme ils .1 1 avaient ete ave.nt de 

fonder les trois Communaute~) ;quc.le Somm"'t peut esperer etre un 

·succes .. S'il faut du temps .pour 1es adopter, miEHlX vat\t attendre et 

d~bat sur ce sujet, que d'arriver a un Sammet c~ondamLe 

a la faillite. 

Si tet ·accord de principe est atteint, il !1.9 s' ensuit pas 
-,: ·-

convienne .de s' atteler d'emblee a la cr6ation compl8te et defini 

.. ·ti ve .. de 1~uni~e .. Etre pr<.3.grnatique sans principes equivaut e, etre pri­

sonnier de dostrines d'antan.et se !Jerdre dans le.bricola.ge politiquo. 

Etre pra.gmatique dins 1 1 execution en se fondant sur des principes, 

signifie faire preuve de sage sse politiquE{1 et c 1 est .ce qu •·on attend 

d '"hommes d 1Etat qui veulent etre dignes de cette qualification. 

Cherchons d'esquisser dans ses grandes lignes ce qu'un tel 

lJl?agmatisnw serieux devrai t poursuivre dans les circonstances actuelles;. 

au Sammet et a.pres le Sommeto 

Avant tout il conviendrait de regrouper les sujets d'une 

maniere differente de ce qu 1on a fait jusqu'a present dans les travaux 

preparatoires du Sammet. Il est bien vrai que les grands sujets sont la 

position de Ia Communaute dans le monde, les nouvelles politiques de 

la Communiut6 et les problemas institutionnels, mais cettc tripartition 

empeche d •·a.voir des idees claires sur chacun dee sujets, car aucua d 1 H'J:~ 
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t:'t debo.ttu S<U1S trnncher Gn meme tornp13 quolque 

cho.'>e dnnn ler; t:~.Uh'(~s. JJn prbp1~rat:i.ou du Sorhm~t aelon ces lignea He.nt · 
:;__. 

'l)Ul;'Vt.:U\l~ a tm<: impasse I nous ef:lsayorons :lc:i. de sugg~re.r un autrG t'CBJ:'OU-

dea problemas' plus conformos a ln. t'f:ali te. 

A. En :oromier li0u, 1 1 evenoment lo plus important qui nOW'.l attend etnnt 

ln rltdssance de la CommunautG' eiargie, il convient --de faire son pcfs.;. 

sible pou.r qu 1 cllo na.isse bien Q Co~ qui re\'iont a dire qua le Sommet 
. . . 

dovrait Stre capable de nommer UUE> bonne et forte. Commission et 
d'inviter los dix Pnrlcments nationa~x ~ nomm~r ou rcriouveler de 

bonnos et·fortes -dil~gations au Parlement europ,en. 

La Communaute elargie, a la difference de celle a Six, ne 

nait pas avec un progrRmme d' action deja inscrit dan-s le Trait e .. 
c I est a la Cotnmission que reviet1dra la :r-esponsabilit e de formuler 

et proposer lC: progro/fiine d' ensemble pour l~:s quatre pro chaines 
'. 

annees, en etablissan~ priorit ee et c:.!tlendrier, en ingiquant la. 

_direction. qu 'on devrai-t prendr? dans les differents domaines,- en 

p;ecisant les cas ou elle fera: ~ecours ~;tiu: com:fcetenc~s attuelles,­

et ce1~~<:- ou elle sera obligee do demande:r' la petite (art.o 235) ou 
. . 

la grande (arto 236) r8vision des Tr<,,ii;es• C 1 est at\ Parlement que 

rcvicndra la resportsabilite de montrerque des majorit6s tra.nsna­

tionalcs de :forces politiques de noa pays sont derriere un tel 

programme. 

B. En deuxieme lieu, le Sammet devrait reconnaitre que d~ja pour la 
. ' • I 

Commurw.ut 6 tolle qu' eJ.le est a _prf::sent, et encore dav_antage pour 

une Communaut e en croissance, l'.assiette insti tutionnelle actuelle 

n'est ni efficace, ni democratique ... Lo Somtr.@+ - 1 aurait pas a d};:fi:nir 

les amendements a npporter r_ux Trnit6s. Il n'aurait q'l'a reconnuitre 

en premier lieu que 1~ C6nseil davrn partager son ~ctivit& de nature 

legislative avec 1(; Parleniont european, qu'a c~tte fin, celui-ci 

devrait etre eltt, ClU plus t~rd, a _une date C<?rtaine et rapprochee 

et en second lieu que la nomination et les fonctions de la Commission 

devraient ctrG amP.nag~es.de maniere qU 1 elJ.e devienne progressivemant 

1~ vraie voix commune do la Communaut~. 



p;;tr consf:>quonca procla1;1er qu•.; totts los Etats 

Sont pr~ts a cmtamer los procedures .de revisic;:m pr0VU(~8 par las. 

TrD.ites eux..:rnemcs. Ils- n~ se sera.ient uinsi encore dessa:i.sis d'aucune 

de le\trs competences aotuelloa, ca.r lea pl~opositi<ms de la Cotnmission,­

fa.ites en accord avec 10. Pn.rlement, devraient bien recuoillir, pour 

passer, l'ac~ord des Gouvernements et des Parlements nation~ux. Mais 
·- - - :_ --- - - - -: -

- -

en fin tout J.e monde saur~i t qu 'on- s 1 est mis on route ·• 

C" En troisieme l.ieu 1e Sornrnet devra.i t e.do:pter los lignes gemeralcs 

de Certaines politiques nouvelles (politique reg:i.onale, indust:rielle, 

de la. recherche, de 1 1 environnement, de la societe,- .d' aide uu develop­

pemertt); il devrait reconnai tre que ces politiques seront developp6Gs 

par la. Communaute, et in~i ter les institutions de celle-ci a fa.ire 
- -

des propositions adequates. 

Encore uno fois le ~ommet n'a.urait pas a entrer~dans les 

details,, mais il devrait dormer, pour ainsi dire' le feu vert e. la 

Communaute,pour qu'elle sache que la mefiance hargneuse qui a regn8 

jusqu 'ici yers les "zon:~s grisesu des !!ouvelles p\l:;.:itiqUes est 
. . - . - . 

tombee~ Le me~anisme COlnmunautaire ga:rantit, meme trap, que :den 

passerait sans avoir 1 1 assentiment profond des Etats membres. 

D. En quatri~me Gt dernier lieu, le Sammet devrait faire face au pro~ 

bleme de 1 'union vU coop&rat ion poli tique. LG deb at a tourlle jusqu I a 
·present au tour d 'un faux probleme, ct c:~utour de proces d 'intention~ 

Le pragmati~me sans principe qui a presid~ ~ tout ce d6bat n'a pas 

p0rmis de trouver une solution acceptable et a empeche de voir la 

r&alit,. Avant tout on a commenc6 A parler d'un Secr~tariat dit 

politique, pnrce qu 1 on est pa.rti de l'hypoth&se au'en politique 

ext&rieure on ne peut pas d~passer aujourdfhui le niveau de la coop~­

ration intergouvernementale, ot qu'on ne pourrait done pas envisager 

une structure de type communautaire, mais seulement un service d 1 in­

frastructure administrative et diplomatique aux r~unions des ministres. 

Apres quoi, sans reflechir qu'un tel Secretariat serait en realite 

depourvu de toute signification pol~tiquG, oh a soupt;:onne qu'il 
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poul~ra.it tStre lu · rnoyen do Dieu snit quela puismmts dcvelop.pements 

de la pol'Bonno.li te auroplHmrH~ et 911 a commcmce D. debtittr.e sur la. 

question de sa.voir s'il deva.it etl'e a Bruxelles ou a Paris.·ce n'est 

qu 1 a ce momcmt qu' on· s' est a.porttu qu 1 il fallai t bien a voir un mi­

nimum d' accords sur le contenu d 1 ensembl() do la. politique oxtarfcure 

commune. Et puisque, pragmutiquement, on n 'Y · avnit pas pohse avant 1 

on s'est retrouve au point de depart : est-il possible d'a.voir 

aujou:r-d'htli ~une politiqu(1 exterieure commune ? · 

Si 1 1 on veut bien .commencer pa:r ·1e commencement, 6n paut 

constater qu 1 aujourd 1 ht1i il n'est pas encore possible d'avoir une 

politique exterieure communu dans son ensernble,. parce que Ta Com­

munaute est encore trop peu devoloppee pour l'etoffe!'~ 

Mais la. politique e·xterieure n'est pas un bloc monolitique,_ 

EJ.le se compose'dE'l plusiours chapitres qui peuvent etre traites de 

mani~res diff~renteso 

Il est deja adlllis quo. toute consequence internationalc' qui 

decoule des politiques communes i..nternes etablies dans la Communaute 

doi:vent etre traitens par la Communaute comme teJ.le@ Leos engagements 

pris dans les Traites d 1 adhesion impliquent 'en outre qu 1 l1ne partie, 

non n6gligoable de la politique vers les PVD devra avoir aussi des 

solutions cornmuilautaireso 

Au-deli de ces domaines nous rencontrons non pas la politique 

·ext erieure dans son en·semble, mais deux grands blocs de problemes 

qui, ou bien seront affront6s avec une pctitique commune, ou bien 

menacent de nou.s ecras.;:r. Il s I ag~ {" de la t:)l"anae negociation de 

1973-74 avec les Etats-Unis, ~t de la Conference sur la securiteo 

La premiere aussi bien que la secdnde ne concerneront pas seulement 

notre politique commerciale, qui ~elle est deja ou est en train de 

devenir communautaire. 

..;. 
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davant no'.lsdes interlocuteurs 

pu~_s~:ru}tl:l~t <)ap;.-hl~;a A• ~v<>ix un~ voix et une personn?-li t e propru, 

bien decides a pbttr~uivx•e cavec tohacitc leurs vu~s et leurs interets. 

Dans l&sdeux cas noU$c suvons pe:rtiriemrn()lnt qu'ils desirent notre 

colla.bora,tion, ma~s qu'ils n.e tiendront compte de nos exigeanoes que.· 

dans 1a rnes\lre ou hOtlS saurons los defcndre. Dans J.es deux cas rious 
-

savons portin~Mment qu • ils n 'hesi tc:roi1.t pns un moment a p:rofite:r. de 

nos faiblesses, do~nos contradictions, de nos dissensions. Comment 

a.llons-nous descendre dans ces deux arenes ? Ca.:r, ilfaudra bien y 

descendte. Les nigocintions de 1973-74 et la Conf&rence pour la sb­

curit~ auront certainemont lieu, que nous y soyons pr6parSs ou non, 

que n.ous y all ions pour nous y f,.,_ire. r0specter ou pour. nous y faire 

Si d 1un cote ln cooperation intergouvernemento.le ne permet 

pas d'avoir une voix unique, il faut d 1un autre cote bi0n reconn:dtre 

que los traditions diplomatiques do no~gouvernoments ne leur per­

mettent pas a.u moment actuel de decider rl".pidemnnt · tm transfert de 

camp etenccs general e).; irrevocable en mr.:.ti.el'e de poli tique etro.ngere 

a des institutions communes .. Que faire alors ? Un pas pragmatique 

limit6, mais dans la juste direction est encoro possible; un pas 

que beau coup de r-.os gouverr1ements ant fait dans un passe encore recent .. 

Dans les deux guerres mondiales les Allies ont en effet compris a 
un certain moment qu 1 il n'aurait pas ete possible de combattre avec 

bucc~s centre un ennemi fort et habila en maintcna~t des erm6es 

soumises a des commandements supremos .separes, elaborant chacun sa 

strategie et se limitant a cooperer entre eux, Tout en etant inca­

pables de creer une armee unique, ils ont su concevoir et nommer 

un commande.:.1t supr-eme u.nil"!ue ontowr< d tun _:-c,H-rJajor multinational 

(d'un cornit6 113, dirait-on ~3 jargon communautaire) mais dot& du 

pouvoir do prendre des d~cisions pour tous, c.1 est-a-dire d'opposor 

une volonte commune a l'ennemi sur les champs de bataill8o 

Los deux batailles diplomatiques que l 1 Europe se pr&paro 

aujourd'hui a mener, ne sent pas sangl~ntes, mais l'enjeu n'est 

pas tout a fait different, car il s 1 agira encore d 1 assurer l'ind~-

I 
0/ 0 

• 
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pendance et lu pereonnulit~ da 1 1enaomblo du nos pays 
- .. --

mondial, conmtl!! d:ml'i los deux guorros mohr.1iales. 

Suns prendre encore aucun engagement pEH·ma.nent pour 1' avenir, 

on pour1•ait d0s lora concovo:i.r que J.es dix gouvernements se propo­

sent dans los prochai!1s mois de def:inir les objectifs qu '.il 

c11 ,.,4;toinCl.rH dans les deux n6go ciations .. ce qui n 1 o.st· pas au-dela 

du possible, parcc que les points de vue de nos Etats bien qu 9ils 

no coincident pas entre eux, ne sont ptts en rca.lit e trop di vergeants -

et .de confier la direction supreme de chacune des deux negocia.tions 

a Un homme politique d0 premier plan, jOUissant de la COnfiancH de 

taus, et entoure d'un staff diplomatico-polit.ique ad.§qua.L Les deux 

· n(~gociateurs supremes rendraient compte au Gonseil des dix_ Ministres 

dos af .fairea etrangcres, et t da.ns lea limites de sa competence' a 
l:,1. Commissiono Mais lR responsabili te de 1 1 ensemble des deux nego-

ciations lour reviendra.it. ,. 

L'engagemen.t a nvoir une voix uniQue n'irait pas au-dola de 

deux negociations, et apres lea avoir conclues les Gotivernements 

seraient libres de decider s 1 il y a lieu de mottro fin pour l'avenir 

u l • experience ou e 1 il y a lieu de la rendre p0rmanente en 1 1 inserant 

d2.US les structures communautaires, et nn 1 1 elargissant a d' auti•es 

domaines de la politique etrangere~ Une telle mesure'extraordinaire 

aura.i t trois avant ages : en .premier lieu, permettre aux pays de la 

Communaute d 1avoir la voix et la personnalite communes, meme si 

provisoires, qui sont riicess~ires pour d~f8ndre nos intirGts; en 

deUXieme lieU' S I assurer que leS. deUX negOciatiOUS D.Ur~nt' Comme 

objectif la realisation d'accords d~ 1 1 er.''"·~;:: --. d•~s pays de la Com­

munaut~ avec leurs puissant' interlocuteurs; en troiEi~me lieu 

etablir un parapluie diplomatique capable de prot eger' pendant tout e 

la p6riode longue et difficila des deux n&gociations, le dGveloppe­

ment des poli tiques et des :i.nsti tutions de la Communaute. 

Il n 1 est pas difficile, en cffet, de prAvoir que si ce front 

unique n 1 existe pas dans 1'1. n0go cie.tion glob ale avec les Etats-Unis 

e•u~ eSt~, avec l'URSS de l'autre, les manoeuvres inivitables des 
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grandee .).lui seances at leo divergerich:!f.•, nusoi inevi tD.bleci, des· 
Etate europAons 1 m~noront fntolument Ala ~urqlysic tip!~~ d~ la 

"9pmmu1to.ut6, l '~:v.onir ll1Qmc de Qelle ... ci devann.nt un objet t.1t u11 011~ et.t 

. de ees nogoci~tions. 

Si a.u con tra.ire 1' unite provisoire dans ces doux 

.·crl!c;tfii,i:Kc~e notre politique exte:deure se conjugue avec uri procer.;sus 

ace eUcre d 'unificatio11 de la Communaute t las churict3s sont gr0n des pour 

-- que le provisoire devienn¢ enfin lui a.usGi permancmt et quD 1·:' cnp d0-

l''Un.ite politique ql.li semble.uujourdfhui si difficile a franchir, le 

soit sans trop de diff'icu).t6s, a la fin des deux premieres nt.:gocintion::;_ 

menees par voix uniquc.o 

que 

En resuma.n't et. en con eluant, je dirais, Hesdames et Messiours, 

1. la nomination ~e la prochaine Com~issi6n et du proclmin 

Parlemont charg6s de p~&pRrer Gt d~battre le programme 

pluriannuel d'actions de la Gommunmtt& aargie ; 

2. la mise en ro·u.te des procedures de reformes institution-

nelles ; 

3. 1' engagement a etendro les competcmces de la Commune.ut& 

a de nouvo~:u.x d•,maines 

4. et la mise en 0euvre de n&gociaiions unitaircs en 1973, 

respectivement avec les Etata-Unis et l'URSS 

·sont les quatre signes politiques que, i mon sentiment, les europ~ens 

ont le droit d'attendre de leurs Chefs d'Etat et de Gouvernement. En 

·dehors d' eux il n'y au:t'~it que des parol<;:s Vi'lrb.::Ji .~~ 




